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Campagne d’année 2022-2023 

 
Dans un monde en souffrance, appelés à vivre pleinement. 

 
1er trimestre 

Dans un temps d’épreuves : une plus grande solidarité 
 
Octobre 2022 :  
« Faire ce qu’on peut, pour un monde meilleur… »  (Père François) p.113, Noel 1958 
 
Novembre 2022 :  
« Le véritable bonheur, c’est d’assurer celui des autres »: Denis Legris 
« Être heureux, c’est faire des heureux. » (Père François, p.161, d’après Edmond Rostand),  
 
Décembre 2022 : 
« La vie, c’est celle dans laquelle il y a de l’amour : 
L’amour qui est communion. » (Père François, p.145, d’après Saint Augustin) 
 

2e trimestre 
Vivre l’Evangile en servant l’homme et la société. 

 
Janvier 2023 : 
Avance en eau profonde, elle est source d’abondance. 
 
Février 2023 : 
« On est sauvé seulement, quand on est devenu sauveur. » (Père François, p.137, Noel 1970) 
 
Mars 2023 : 
Vivre la mission dans la confiance. 
 

3e trimestre : 
« Je vous ai établi pour que vous alliez et que vous portiez du fruit. » (Jn 15, 16) 

 
Avril 2023 : 
Une communauté qui témoigne dans un partage fraternel. 
 
Mai 2023 :  
Une communauté qui porte ses membres dans la prière et l’action de grâce. (p.369, p.375) 
 
Juin 2023 : 
Envoyés en mission par l’Esprit-Saint. 
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Dans un monde en souffrance, appelés à vivre pleinement. 
 

Introduction 
 
La crise sanitaire a profondément secoué notre société. Elle a remis en question notre vie de 
relations, nos rencontres, que ce soit en Fraternité, en famille, dans toute la vie sociale. 
D’autres crises ne cessent d’apparaître, comme la guerre en Ukraine, avec ses conséquences 
humaines, les problèmes d’approvisionnement en énergie et nourriture pour une partie de 
la planète… Mais aussi les conflits au Proche Orient, en Afrique…  
Mais aussi, chaque jour, près de nous, dans de multiples drames familiaux et sociaux. Mais 
aussi dans bien des violences économiques et institutionnelles. Et dans l’épuisement des 
personnes qui nous aident et nous soignent. 
Et, tout simplement, dans notre vie quotidienne de maladie et de handicap ! 
Partout nos frères et sœurs souffrent ! Oui, « le monde » est en souffrance !  
Mais ne l’a-t-il pas toujours été, de façon plus ou moins proche et violente ? 
Comment pouvons-nous vivre « pleinement » ce temps présent, sans attendre indéfiniment 
des jours meilleurs ? 
 
Note : 
Il est souhaitable que les membres des équipes cherchent, avant chaque rencontre, leurs 
« faits de vie » en lien avec le thème de la rencontre. 
 
 

1er trimestre 
 

Dans un temps d’épreuves : une plus grande solidarité 
 

Être « vivants » dans les épreuves, c’est vivre, ensemble, des relations fraternelles. Nous en 
sommes capables, malgré les obstacles. Ces relations nous font grandir. Elles nous font vivre 
et partager l’Amour que nous recevons. 
Nous en sommes capables, malgré nos faiblesses. 
En nous tournant ainsi vers nos frères, nous allons aux sources de la vraie joie, qui est de 
vivre selon l’Amour de Dieu. 
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Octobre 2022 
 

Faire ce qu’on peut pour un monde meilleur » (Père François) p.113, Noel 1958 
 
Introduction : 
 
Vivre avec une maladie chronique, un handicap, c’est vivre avec des limites : les gestes que 
je ne peux pas faire, la fatigue qui arrive trop vite, ne pas voir, ne pas entendre… Et souvent, 
quand nous voulons oublier ces limites, elles se rappellent à nous et la chute est dure ! 
Pourtant, nous sommes appelés par le Christ à agir, à donner notre vie, malgré ces limites. 
La Parole de Dieu nous rappelle, par les exemples du grain de sénevé, du levain, du sel, du 
don de la pauvre veuve, que même le peu que nous pouvons faire compte beaucoup !  
La parabole des talents nous rappelle aussi que la responsabilité humaine de chacun.e 
devant Dieu est engagée. 
Sachons voir que la Fraternité et la Joie peuvent naître des partages les plus simples, et 
ayons à cœur de vivre ces partages. 
 

Parole de Dieu : Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (13, 18-21) 
 

 

 

Temps de partage :  
 

Le Royaume de Dieu c’est une croissance, quelque chose qui pousse ; on ne peut 
l’arrêter, c’est la puissance de la vie. On ne voit pas un arbre grandir à vue d’œil. Nous 
pouvons passer tous les jours auprès d’un arbre sans voir qu’il grandit. 

- Ma vie à moi, est-elle en croissance ou en régression ?  
- Que vais-je faire pour que le règne de Dieu grandisse ?  

 
Le Royaume de Dieu grandit sans que beaucoup s’en rendent compte. La foi seule nous 
permet cette reconnaissance.  
 
« Le Royaume est semblable à du levain… » 

Parabole du grain de moutarde :  
 Jésus disait donc : « À quoi le règne de 

Dieu est-il comparable, à quoi vais-je le 
comparer ? 
Il est comparable à une graine de moutarde 
qu’un homme a prise et jetée dans son jardin. 
Elle a poussé, elle est devenue un arbre, et les 
oiseaux du ciel ont fait leur nid dans ses 
branches. » 

 Il dit encore : « À quoi pourrai-je 
comparer le règne de Dieu ? Il est comparable au 
levain qu’une femme a pris et enfoui dans trois 
mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte 
ait levé. » 
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La comparaison, là encore, joue sur la puissance de transformation du ferment vivant et 
invisible. 
Chaque femme faisait son pain chaque matin. La veille au soir elle préparait sa pâte ; un tout 
petit peu de levain dans le creux de la main mélangé à plus de 30 kg de farine pendant la 
nuit…  L’ensemble levait et était prêt à être mis au four. Ainsi l’action de Dieu est puissante 
mais se voit peu. 
 
 
 Prière (attribuée à Mère Teresa)                               
 
 
 

                                                                                                           
                                                                                                                

 

                                                                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 La vie est la vie  

La vie est beauté, admire-la 
La vie est félicité, profites-en. 
La vie est un rêve, réalise-le. 
La vie est un défi, relève-le. 
La vie et un devoir, fais-le. 
La vie est un jeu, joue-le. 
La vie est précieuse, soigne-la bien. 
La vie est richesse, conserve-la. 
La vie est amour, jouis-en. 
La vie est un mystère, pénètre-le. 
La vie est une promesse, tiens-la. 
La vie est tristesse, dépasse-la. 
La vie est un hymne, chante-le. 
La vie est un combat, accepte-le. 
La vie est une tragédie, lutte avec elle. 
La vie est une aventure, ose-la. 
La vie est bonheur, mérite-le. 
La vie est la vie, défends-la. 
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Novembre 2022 
 

« Le véritable bonheur c’est d’assurer celui des autres » (Denise Legris) 
« Être heureux, c’est faire des heureux. » (Père François p.161) 

 
Introduction : 
 
Nous avons soif de bonheur. Nous voudrions recevoir du bonheur, et nous cherchons, 
comme des enfants, qui nous le donnera. 
Or la source de bonheur la plus sûre, la plus profonde, la plus vraie, est d’œuvrer 
humblement au bonheur d’autrui. 
Et même plus : il s’agit d’œuvrer pour que ceux qui se croient stériles et secs puissent 
découvrir qu’ils peuvent eux-mêmes donner du bonheur : en les remerciant quand ils nous 
en donnent, en les accompagnant pour donner. Il s’agit de reconnaître et faire reconnaître 
chacun comme source de bonheur. 
Attention, il ne s’agit pas d’être un « pâtissier héroïque distribuant des gourmandises », mais 
de servir le bonheur d’autrui. Cela demande d’être attentif, discret, fraternel. 
 
Parole de Dieu :                                                         
Deux textes (au choix !) : 
 
1) Comment vivre une relation qui crée du bonheur 
Extraits de la rencontre avec la Samaritaine : Évangile selon saint Jean (Jn 4,5-42) 
 

Jésus arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob 
avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob.  

Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis 
près de la source. (…) Arrive une femme de Samarie, qui 
venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à 
boire. » (…) 

La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, 
tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » – 
En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. 

 Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-moi 
à boire”, c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 

(…) 
La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il 

viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » 
Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. » 
(…) 
La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens : « Venez voir un 

homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? »  
Ils sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers lui. 

 Entre-temps, les disciples l’appelaient : « Rabbi, viens manger. » Mais il répondit : 
« Pour moi, j’ai de quoi manger : c’est une nourriture que vous ne connaissez pas. » 
 Les disciples se disaient entre eux : « Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ? » 
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Jésus leur dit : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et 
d’accomplir son œuvre. (…) 

Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus, à cause de la parole de la 
femme qui rendait ce témoignage : « Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » 
 
Temps de partage sur la Samaritaine : 
 
Dans cette rencontre, Jésus s’adresse à une personne étrangère et méprisée, une 
Samaritaine, et il commence par lui demander à boire.  

 Savons-nous, nous aussi, aller vers des personnes « difficiles », et entrer en relation 
en disant que c’est nous qui avons besoin de leur aide ? Sommes-nous humbles ? 

La Samaritaine, touchée, entre en dialogue avec Jésus, en commençant par la question de 
simple de l’eau, mais ensuite cela deviendra plus profond. 

 Sommes-nous attentifs aux demandes de dialogue, aux questions que se posent les 
personnes rencontrées, et qu’elles nous posent ? Sommes-nous disponibles pour cet 
échange ? 

Voyons les signes de bonheur à la fin du récit : la Samaritaine qui court vers la ville annoncer 
le Christ, et celui-ci qui dit sa joie profonde d’avoir reçu, dans cet échange, une nourriture 
divine. 

 Savons-nous vivre la joie de Dieu nous donne dans une rencontre, et partager cette 
joie ? 

 
Est-ce que nous avons vécu, nous aussi, des rencontres avec la Samaritaine ? 
Avons-nous été, nous aussi, la Samaritaine à qui un étranger demande à boire ? 
 
2) Qu’est-ce qu’être Heureux ? 
Les Béatitudes ou le sermon sur la montagne : Évangile selon saint Matthieu (5, 1-12) 
       

 Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent 
de lui. 
Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : 
« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. 
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. 
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute 
sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! 
C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés 
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Temps de partage sur les Béatitudes :  
 

HEUREUX c’est le premier mot de toutes les phrases du sermon sur la montagne 
prononcé par Jésus. Oui, le sujet de la première homélie de Jésus c’est le bonheur. Les 
Béatitudes sont une annonce de bonheur, une bonne nouvelle, le résumé de tout l’Evangile. 
Vous les pauvres, les découragés, les méprisés, soyez heureux. Le vrai bonheur n’est pas 
affaire des richesses, des succès, des plaisirs. 

- Mais de quel bonheur s’agit-il ? Il y a bien des espèces de bonheur.  
- Et pour quand ? Pour cette vie présente ou pour l’au-delà ? 

Le bonheur dont parle Jésus n’exclut pas les contrariétés et la souffrance.  
Jésus répond à nos deux questions : ‘’Quel bonheur et pour quand ? ‘’ Il s’agit bien d’un 
bonheur pour dès maintenant. Ce n’est pas seulement un bonheur promis pour plus tard, 
pour l’au-delà. L’avenir heureux que promet Jésus à tous ceux qui sont écrasés par des 
situations pénibles est devenu une réalité présente dans la personne et l’amitié de Jésus. 
 
Prière 
 
La joie est prière, force et amour 
Dieu aime celui qui donne avec joie. 
La meilleure manière de montrer notre gratitude  
Être heureux avec lui, maintenant, 
Cela veut dire : aimer comme il aime, 
 Aider comme il aide, donner comme il donne, 
 Servir comme il sert, sauver comme il sauve, 
 Être avec lui 24 heures par jour,  
Le toucher avec Son déguisement de misère 
 Dans les pauvres et dans ceux qui souffrent 
 
Un cœur joyeux est le résultat normal 
 D'un cœur brûlant d'amour. 
C'est le don de l'Esprit, 
 Une participation à la joie de Jésus vivant dans l'âme. 
Gardons dans nos cœurs la joie de l'amour de Dieu  
Et partageons cette joie de nous aimer les uns les autres  
Comme Il aime chacun de nous. 
Que Dieu nous bénisse. 
Amen. 
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Décembre 2022 
 

« La vie, c’est celle dans laquelle il y a de l’amour.  
L’amour qui est communion. » (Père François p.145) 

 
Introduction : 
 
Vivre pleinement ! Il ne s’agit pas de « faire » le tour du monde, ni de « faire » l’Everest, ni 
de « s’éclater » dans une teuf ! Il ne s’agit pas d’exploits, même aux Jeux Paralympiques !  
Il s’agit de vivre, en vérité, de l’Amour que nous recevons de Dieu. 
Cet Amour ne relève pas du sentiment personnel facile. 
Il prend corps dans la communion fraternelle vécue avec « les autres ». Ces frères et sœurs 
de partout dont nous a parlé « Fratelli Tutti ». L’équipe de Fraternité. La personne isolée que 
nous rencontrons. La personne qui nous visite et celle que nous visitons. Celle qui nous aide 
où nous soigne. Celle qui nous parle au téléphone. 
 

Parole de Dieu : Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (25, 31-46) 
 

 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il 
siégera sur son trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera 
les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs :  il placera les 
brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez 
en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, et 
vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, 
et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez 
visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” 

Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? tu 
avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? tu étais 
un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ?  Tu étais malade 
ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 

Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un 
de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 

Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les 
maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne 
m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais 
malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 

Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir 
soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 

Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un 
de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” Et ils s’en iront, ceux-ci au 
châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 
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Temps de partage :  
 

Aimer ! C’est-à-dire partager, visiter, accueillir, vêtir : services concrets.  
Nous ne serons pas jugés sur nos bonnes intentions, mais sur ce que nous aurons fait 
concrètement pour nos frères les plus pauvres, les plus dans le besoin.  
Donne-nous Seigneur de bien remplir chaque jour nos journées. Souvent je ne sais pas voir… 
Souvent je n’ose pas faire le premier pas vers quelqu’un. Aide-moi Seigneur, à ne pas passer 
près de quelqu’un qui attendait quelque chose de moi en le décevant.  

- Est-ce que j’aime ?  
- Comment se traduit cet amour ?  
- Qui est mon prochain ?  

 
Prière de Noël 
 
Un vrai Noël d'espérance... 
Regarde l'étoile - espérance, 
Elle te montrera la route de la sérénité 
Même au cœur des souffrances,  
des absences, des peurs... 
Ecoute l'espérance, 
Elle te dira que Jésus est venu par amour pour toi... 
Vis l'espérance, don de l'esprit, 
Tu accepteras tes pauvretés, tes limites dans la paix. 
Parle d'espérance, 
Tu seras témoin de vie. 
Enracine-toi en Jésus espérance, 
 par le oui de Marie, tu vivras heureuse... 
Christ est présent, Il t'offre sa tendresse. 
Accueille sa joie. 
C'est Noël ! 
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2e trimestre 
 

Vivre l’Evangile en servant l’homme et la société. 
 
Introduction :  
 
Nous sommes appelés à sortir de nous-mêmes, de notre confort, ou de notre repli sur nos 
souffrances, pour nous tourner, concrètement, pratiquement, vers des personnes autour de 
nous. Nous sommes appelés à nous engager, à la Fraternité bien sûr, mais aussi dans les 
paroisses, les associations d’entraide, la vie publique (conseil d’établissement, conseil de 
quartier…) …  
Cela m’effraie ? - Avance en eaux profonde ! 
Cela ne me concerne pas ! - Si ! Tu fais partie du projet de salut de Dieu ! 
Je ne peux pas ! – Aie confiance ! 
 

Janvier 2023 
 

Avance en eau profonde, elle est source d’abondance. 
 
 
Introduction : 
 
L’eau profonde... Quelles « eaux profondes » connaissons nous ?  
Là, nous perdons pied, nous ne distinguons même plus le fond, la profondeur est obscure, 
dangereuse, menaçante… Qu’est-ce qui peut surgir des eaux profondes ? 
Quand nous sortons de nos relations habituelles, pour visiter ou appeler une personne 
inconnue, nous entrons en eaux profondes. 
Quand nous prenons le risque de rendre un service dont nous n’avons pas l’habitude, nous 
entrons en eaux profondes. 
Et aussi quand nous essayons d’aller au-delà de nos faiblesses et de nos handicaps. 
Bien sûr, cela évoque l’angoisse de l’inconnu, et l’angoisse de la mort. 
Mais être chrétien, croire en la résurrection, c’est justement être capable d’oser les eaux 
profondes, de se confier au Christ pour aller là où nous avons peur. 
Et c’est alors que nous pouvons découvrir la surabondance de la pêche miraculeuse ! 
 
Parole de Dieu :  La pêche miraculeuse : Évangile selon saint Luc (5, 1-11) 
 
 Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la parole de Dieu,  
 tandis qu’il se tenait au bord du lac de Génésareth.  
Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac  
; les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets. 
 Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, 
 et lui demanda de s’écarter un peu du rivage.  
Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait les foules. 
Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et jetez vos filets pour la 
pêche. » Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; 
mais, sur ta parole, je vais jeter les filets. »  
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Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons que leurs 
filets allaient se déchirer. Ils firent signe à leurs compagnons de 
l’autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les 
deux barques, à tel point qu’elles enfonçaient. 
A cette vue, Simon-Pierre tomba aux genoux de Jésus, en disant : 
« Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. »  En 
effet, un grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, 
devant la quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; et de même Jacques et Jean, fils de 
Zébédée, les associés de Simon. Jésus dit à Simon : « Sois sans crainte, désormais ce sont des 
hommes que tu prendras. » 

Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le suivirent. 
 
Temps de partage :  
 

Scène vivante et concrète dans cette page d’Évangile ! 
J’essaie de l’imaginer et de la vivre. « Avance en eau profonde, avance au large. »  
Souvent Jésus nous demande de faire des choses étonnantes. Repartir à la pêche quand on 
n’a rien pris de toute une nuit d’efforts. Faire confiance à Jésus, partir au large. Je contemple 
ces barques remplies de poissons. 

- M’est-il arrivé de faire l’expérience d’être comblé ?  
- De prier à partir de mes réussites, de mes joies ?  
- De prier au milieu des jours plus arides ?  
- A l’image des disciples, laissant tout pour suivre Jésus, quelle est ma disponibilité ? 

 
Prière (Jean RIEU) 
 
Ma source de vie 
Tu es la source de ma vie, je t'aime 
Chaque jour je bois l'eau de ta fontaine 
Qui mon cœur de bonheur irrigue 
Sans toi ma vie serait stérile et vague 
Tu m'apportes par ta présence 
L'unique raison de mon existence 
Mon amour pour toi est immense 
Tu es ma fontaine de jouvence 
Quand tu subis une injustice 
Mon âme se met à ta place. 
Tu es de mes jours ['essence 
Tu es là et pour mon cœur c'est Byzance 
Dans notre ciel, quelque fois des nuages 
lls ne sont que de passage et ne donnent pas d'orages 
Je veux boire éternellement à ta source 
Tu es l'unique raison de mon existence 
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Février 2023 
 

« On est sauvé seulement, quand on est devenu sauveur ». Père François (p.137) 
 
Introduction : 
 
« Être sauveur ! ». N’est-ce pas bien ambitieux ? Et puis la place de Sauveur est déjà prise ! 
Pourtant nous comprenons cette phrase. Être sauveurs. Oui, mais pas tous seuls, loin de là ! 
Participer au salut, oui. Aplanir le chemin de salut des frères et sœurs, oui.  
Pousser un peu…porter parfois…accompagner beaucoup …et surtout ; surtout marcher 
ensemble vers le salut. 
Il s’agit de reconnaître l’enjeu de Salut qui est présent dans nos relations fraternelles 
présentes et futures. Il faut s’en préoccuper. Il faut le vouloir. Il faut prier pour cela… 
 
Dans le récit de Zachée, nous voyons le salut arriver chez lui, dans un échange avec le Christ. 
 
Parole de Dieu : Zachée              Évangile selon saint Luc (19, 1-10)  
 

«  Entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait. 
Or, il y avait un homme du nom de Zachée ; il était le chef des collecteurs d’impôts, et c’était 
quelqu’un de riche. Il cherchait à voir qui était Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la 
foule, car il était de petite taille.  Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir 
Jésus qui allait passer par là. 

Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui 
il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » Vite, il descendit et reçut Jésus avec joie. 

Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé loger chez un homme qui est un 
pécheur. » 
Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de la 
moitié de mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus. » 

Alors Jésus dit à son sujet : « Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui 
aussi est un fils d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu. » 

 
 
Temps de partage :  
 

Zachée veut voir. 
Cet homme dont toute la vie est mangée par l’argent est insatisfait, et il doit franchir des 
obstacles. La foule l’empêche de voir car il est de petite taille. Il escalade un arbre pour voir 
Jésus. Il faut quelques temps pour imaginer cette scène, pleine de vie et de mouvements : 
les échanges, les gestes, les visages, la joie. Jésus aurait pu continuer son chemin, il aurait pu 
s’inviter chez quelqu’un de plus honorable ; un juif pieux ne saurait partager la table d’un 
publicain. 
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Cette page d’Évangile est exemplaire : on a vu la pauvreté de Zachée, son envie de s’en 
sortir, l’initiative de Jésus, le repas de Jésus avec les pêcheurs, la joie du pardon, le cœur 
nouveau et transformé de Zachée.  
 
Prière  
 
Ne fais pas de comparaison, considère chaque chose pour ce qu'elle est. Respecte toute vie, 
dégage ton cœur de l'ignorance, ne tue pas et ne nourris pas de pensées coléreuses. 
Citation amérindienne ; Sagesse amérindienne, Dhyani Ywahoo (2003) 
 
Les mots que tu me dis ne comptent pas beaucoup, 
Mais si j'ai confiance en toi, 
C'est pour ce mouvement du visage et du cou 
D'une tourterelle qui boit. 
 
Tes projets quelquefois sont obscurs et divers, 
Pourtant jamais tu ne te nuis; 
Ton souffle dans l'espace attiédirait l'hiver, 
Ton rire est le croissant des nuits. 
 
Je ne puis m'abuser alors que tu me plais : 
Que peux-tu prendre ou bien donner, 
Puisque l'étonnement dont mon cœur se repaît 
Est de songer que tu es né ?... 
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Mars 2023 

 
Vivre la mission dans la confiance. 

 
Introduction : 
 
Nous avons besoin de confiance pour oser aller à la rencontre d’une personne, oser lui 
proposer de participer à une activité de Fraternité, oser lui parler cœur à cœur de la 
souffrance. 
Nous avons besoin de confiance pour oser sortir de nous-mêmes, oser prendre la parole 
quand nous sommes timides, oser nous montrer alors que nous avons un peu honte de 
notre état, oser demander un transport bénévole ou un accompagnement pour participer à 
une activité… 
Nous avons besoin de confiance pour la mission, et c’est la mission qui nous la donne !  
Si nous avons conscience d’agir dans l’Amour du Père, sauvés par le Christ, animés par 
l’Esprit Saint, nous pouvons avoir confiance ! 
La maladie, les handicaps, peuvent user notre confiance. Mais pour la mission, la confiance 
nous est donnée ! 
 
Parole de Dieu : Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (25, 14-30) 
 

« C’est comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia 
ses biens. À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un 
seul talent, à chacun selon ses capacités. Puis il partit.  

Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna 
cinq autres. De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui 
n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. 

Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. 
Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : “Seigneur, tu 
m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.” Son maître lui déclara : “Très bien, 
serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre 
dans la joie de ton seigneur.” 
Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : “Seigneur, tu m’as confié deux 
talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.” Son maître lui déclara : “Très bien, serviteur bon et 
fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de 
ton seigneur.” 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : “Seigneur, je savais que tu es un 
homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le 
grain. J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui 
t’appartient.” Son maître lui répliqua : “Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je 
moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il 
fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. 
Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. 
À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra 
enlever même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres 
extérieures ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents !” 
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Temps de partage :  
 

VEILLER ... Attendre la venue de Jésus. Jésus vient comme un maître qui demande des 
comptes. Jésus veut que nous prenions nous-mêmes la responsabilité de notre vie. Tout ce 
que nous avons est un bien confié. Dieu nous fait confiance. Tous les dons, toutes les valeurs 
et les richesses qui sont en moi, Dieu nous demande de les faire fructifier. Il attend que je 
prenne des initiatives. 

VEILLER … Attendre la venue de Jésus mais pas avec les bras croisés. Nous avons un 
Dieu qui aime les gens actifs, inventifs, créateurs, qui prennent des initiatives.  
Il y a des talents que je suis seul à pouvoir développer. Je suis irremplaçable aux yeux de 
Dieu. 
 
Prière de Saint François d’Assise 
 
Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. 
Là où il y a de la haine, que je mette l’amour. 
Là où il y a l’offense, que je mette le pardon. 
Là où il y a la discorde, que je mette l’union. 
Là où il y a l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où il y a le doute, que je mette la foi. 
Là où il y a le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où il y a les ténèbres, que je mette votre lumière. 
Là où il y a la tristesse, que je mette la joie. 
Ô Maître, que je ne cherche pas tant à être consolé qu’à consoler, 
À être compris qu’à comprendre, 
À être aimé qu’à aimer, 
Car c’est en donnant qu’on reçoit, 
C’est en s’oubliant qu’on trouve, 
C’est en pardonnant qu’on est pardonné, 
C’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. 
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3e trimestre : 

 
« Je vous ai établi pour que vous alliez et que vous portiez du fruit. » (Jn 15, 16) 

 
Porter du fruit ? Moi ? Mais je suis malade, handicapée.e. J’ai déjà bien assez à faire sans me 
préoccuper de « porter du fruit » ! Quel fruit ? Pour qui ? Pour quoi ? 
Et en plus il faut « aller » ? Mais c’est précisément ce que j’ai du mal à faire ! Si je pouvais 
« aller » si facilement, je ne serais ni handicapé.e ni malade ! 
Mais si ! 
Il s’agit » d’aller », mais pas seul.e. Nous cheminerons ensemble. 
De porter du fruit, mais pas seul.e. Nous partagerons. 
Nous prierons ensemble. 
Et nous serons à l’écoute de l’Esprit Saint. 
 
 

Avril 2023 : 
 

Une communauté qui témoigne dans un partage fraternel. 
 
Introduction : 
 
Comment témoignons-nous par le partage fraternel ? 
Voilà des personnes, les unes malades, les autres handicapées, certaines « les deux », qui 
sont animées du désir de se retrouver ! Comment se fait-il qu’elles puissent chercher une 
joie ensemble alors que, « normalement », elles devraient chercher plutôt à penser à autre 
chose, à rencontrer des gens « normaux » ? 
Comment ces personnes peuvent-elles trouver quelque chose de bon à être ensemble ? 
Comment peuvent-elles, en plus, avoir le souci des personnes « normales » autour d’elles, 
leur sourire, les réconforter… ? 
C’est cela le témoignage ! 
Trouver dans nos expériences douloureuses la force d’être attentifs à nos frères et sœurs, 
pour cheminer ensemble, et passer ainsi de la mort à la vie. 
Faire l’expérience de l’Amour de Dieu, et en témoigner, dans la fraternité avec d’autres 
personnes souffrant comme nous.  
L’Evangile est rempli d’exemples de guérisons qui montrent que ce qui se passe chez les 
personnes malades et handicapées est un témoignage pour tous de la présence et de 
l’action de Dieu. 
Il en va de même quand les personnes malades et handicapées sont capables d’un partage 
fraternel. 
Cherchons à découvrir cette force du témoignage du partage fraternel, à en faire 
l’expérience, à la vivre en vérité. 
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Parole de Dieu : Lecture des Actes des Apôtres (4, 32-37) 
 

La multitude de ceux qui étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule 
âme ; et personne ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais ils avaient tout en 
commun. 
C’est avec une grande puissance que les Apôtres rendaient témoignage de la résurrection du 
Seigneur Jésus, et une grâce abondante reposait sur eux tous. Aucun d’entre eux n’était dans 
l’indigence, car tous ceux qui étaient propriétaires de domaines ou de maisons les vendaient, 
et ils apportaient le montant de la vente pour le déposer aux pieds des Apôtres ; puis on le 
distribuait en fonction des besoins de chacun.  

Il y avait un lévite originaire de Chypre, Joseph, surnommé Barnabé par les Apôtres, ce 
qui se traduit : « homme du réconfort ». Il vendit un champ qu’il possédait et en apporta 
l’argent qu’il déposa aux pieds des Apôtres. 
 
Temps de partage :  
 

La multitude des croyants n’avait qu’un cœur et qu’une âme.   
Le début de l’Église a commencé par une communion de cœur des mentalités. Mais cela 
s’est tout de suite traduit par un partage matériel concret et visible. Les premiers chrétiens 
ne se contentaient pas d’assister à la messe ensemble sans se connaître. Ils mettaient tout 
en commun. Donne-nous Seigneur cette joie en partageant nos projets et en travaillant 
ensemble. Aide-nous à abandonner nos autonomies, nos chasses gardées, nos égoïsmes. 
L’unité ne peut se faire que dans une certaine égalité par les dépouillements librement 
consentis du riche à l’égard du pauvre.  

- Quelle est ma richesse ?  
- Que puis-je partager et donner aujourd’hui ?  
- De quoi ont besoin mes frères qui m’entourent ? Mes frères lointains ?  
- Partager, se dépouiller au profit des autres…   

 
Prière (Jean Debruyne) 
 

Celui qui regarde vers Pâques 
Porte sa croix 
Comme une femme porte son enfant 
Car Jésus fait de sa croix une naissance. 
Il porte sa croix comme un arbre porte du fruit 
Car jésus fait du bois mort un printemps. 
Il porte sa croix comme chacun porte son nom 
Car jésus fait de sa croix le nom de son amour. 
Il porte sa croix comme un livre porte un titre, 
Car jésus fait de la croix le titre des chrétiens. 
Il porte sa croix comme un facteur porte le courrier, 
Car Jésus fait de la croix la bonne nouvelle que mort est morte. 
Il porte la croix comme on porte la tête haute, 
Car, avec sa croix, Jésus ressuscite la dignité de l’homme. 
Il porte sa croix comme on porte la contestation, 
Car Jésus fait de la croix un signe de contradiction. 
  

 



 

18 
 

Mai 2023 
 

Une communauté qui porte ses membres dans la prière et l’action de grâce 
 
Introduction : 
 
Nous sommes invités à la prière et à l’action de grâce « en communauté ». 
Pour certains, c’est tout naturel. 
Pour d’autres, ce n’est pas si simple 
Et l’action de grâce peut être un peu difficile quand on sent le poids de la maladie et du 
handicap. 
Nous sommes invités à confier nos épreuves à la prière de tous dans l’équipe. Pensons-nous 
à le faire ? Par timidité, par réserve, souvent nous n’osons pas. 
Chacun de nous, dans sa prière personnelle, peut faire son petit « chapelet » d’intentions 
pour les personnes de l’équipe (et leur entourage !), pour porter son regard intérieur de 
connaissance et d’amour sur chacun, devant Dieu. 
Lorsque nous sommes en visite, ou en réunion, chez quelqu’un, osons prier dans cette 
chambre, ce salon… Cela transformera et habitera cette pièce. 
Quand nous sommes ensemble en équipe, nous pouvons reprendre cette prière, à partir des 
nouvelles que nous échangeons au cours de la rencontre. 
Nous pouvons aussi nous réjouir et rendre grâce à Dieu ! C’est le moment ! 
 
Parole de Dieu : deux propositions 
 
1) La prière de Paul 
1re lettre de saint Paul aux Thessaloniciens (3, 7-13) 

« C’est pourquoi, frères, nous sommes réconfortés grâce à vous au milieu de toutes 
nos difficultés et de notre détresse, à cause de votre foi. Et maintenant nous revivons, 
puisque vous autres, vous tenez bon dans le Seigneur. Comment pourrions-nous assez rendre 
grâce à Dieu à votre sujet, pour toute la joie que nous avons à cause de vous devant notre 
Dieu ? Nous le prions avec ardeur, jour et nuit, pour que nous puissions revoir votre visage et 
compléter ce qui manque à votre foi. Que Dieu lui-même, notre Père, et que notre Seigneur 
Jésus nous trace le chemin jusqu’à vous. Que le Seigneur vous donne, entre vous et à l’égard 
de tous les hommes, un amour de plus en plus intense et débordant, comme celui que nous 
avons pour vous. Et qu’ainsi il affermisse vos cœurs, les rendant irréprochables en sainteté 
devant Dieu notre Père, lors de la venue de notre Seigneur Jésus avec tous les saints. Amen. »  
 
Temps de partage : 
Les épreuves de Paul ne le rendent pas morose. Il dit qu’il passe son temps, jour et nuit, à 
rendre grâce dans la joie et dans la prière. 

- Et moi ?  
- Est-ce que je sais transformer mes soucis de manière positive ?  

Voilà la prière de Paul. Le premier objet de sa prière est la solidification de la foi de cette 
communauté.  

- Dans nos rencontres d’équipe, la prière fait-elle grandir notre équipe ?  
- Est-ce que je prie pour que ma foi progresse ? Et celle de ceux que j’aime ?  

Aimer nos amis, mais aimer aussi tous les hommes.  
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2) La prière de Jésus 
Évangile selon saint Matthieu (11, 25-27)          

« En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-
petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père ; 
personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui 
à qui le Fils veut le révéler. » 
 
Temps de partage :  

 
Jésus prie. Il s’adresse à Dieu et c’est une prière d’action de grâce, une louange, un 

merci. Jésus est heureux, son cœur est plein de reconnaissance envers le Père. « Père, je 
proclame ta louange !».  
L’objet de sa reconnaissance, c’est que Dieu se révèle aux humbles, aux petits. C’est aux 
pauvres qu’il se fait reconnaître et Jésus a préféré aller chez les petites gens, les hommes de 
condition modeste. C’est parmi eux qu’il a choisi ses premiers apôtres.  Pour Jésus Dieu est 
bon. 

- Est-ce qu’il m’arrive de douter de la bonté de Dieu ?  
- Qu’est-ce qui pourrait m’aider à transformer ma prière en une prière de louange ? à 

la fin de la journée, je pourrai évoquer trois mercis. 
- Merci au Père pour….   Ceci…    Pour cela…  

 
 
Prière des 13 demandes (Léandre Lachance) 
 
J’aimerais adresser à Dieu les demandes suivantes : 
1. Donne-nous assez de foi pour croire en Toi, en ceux et celles qui nous entourent et en 
nous-mêmes. 
2. Donne-nous assez d’amour pour aimer ceux et celles que Tu as mis autour de nous, sans 
les juger. 
3. Donne-nous assez d’espérance pour souhaiter le succès malgré les difficultés. 
4. Donne-nous assez de miséricorde pour pardonner à ceux et celles qui nous ont blessés. 
5. Donne-nous assez d’humilité, afin que nous puissions reconnaître nos faiblesses, nos 
erreurs, nos manquements et que nous acceptions Ton aide et celle que Tu nous envoies par 
les autres. 
6. Donne-nous assez de dévouement, afin que nous puissions donner sans compter. 
7. Donne-nous assez de patience pour savoir attendre. 
8. Donne-nous assez de persévérance pour ne pas abandonner. 
9. Donne-nous assez de discernement, afin de connaître la différence entre le bien et le mal. 
10. Donne-nous assez de force pour que nous puissions vivre suivant les fruits de l’Esprit. 
11. Donne-nous assez de sagesse pour apprendre en voyant vivre les autres. 
12. Donne-nous assez de fermeté afin que nous soyons capables de nous imposer une bonne 
discipline de vie. 
13. Donne-nous assez de reconnaissance pour que nous puissions Te remercier, Te louer, Te 
bénir, Te rendre grâce pour tout ce que Tu fais pour nous. Amen. 
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Juin 2023 
 

Envoyés en mission par l’Esprit-Saint. 
 
Introduction : 
 
Mission ? ’Esprit Saint ?  
Moi qui avais tellement envie de rester tranquille et de profiter des beaux jours ! 
Et puis c’est la fin de l’année, on se repose maintenant ! 
Oui, nous sommes appelés ! 
D’abord, MAINTENANT, prenons le temps, ensemble, au bout du cheminement pascal, 
d’accueillir l’Esprit de Pentecôte. Que notre rencontre de juin soit d’abord consacrée à cet 
accueil. Prenons le temps de lire et méditer la prière à l’Esprit Saint, c’est le moment ! 
« Père des pauvres » » Dans la fièvre la fraîcheur » » Dans les pleurs le réconfort » « Guéris 
ce qui est blessé » » Assouplis ce qui est raide » … Cela nous parle ! C’est une prière pour 
nous ! 
Et la mission ? 
Elle commence aussi maintenant : rester fidèles les uns aux autres pendant l’été, nous 
retrouver ou rester en lien pendant cette période où beaucoup sont seuls. 
Soyons attentifs aux solitudes : téléphonons, visitons ! 
Préparons aussi notre rentrée, n’ayons pas peur, l’Esprit Saint nous accompagne. 
La mission commence, MAINTENANT ! 
 
Parole de Dieu : Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (20, 19-23)   
 

« Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au 
milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » 
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en 
voyant le Seigneur. 
Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi 
aussi, je vous envoie. » 
Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. 
À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils 
seront maintenus. » 
 
Parole de Dieu : 1re lettre de saint Paul aux Corinthiens (1 Co 12, 3-13) 
 

« C’est pourquoi je vous le rappelle : Si quelqu’un 
parle sous l’action de l’Esprit de Dieu, il ne dira jamais : 
« Jésus est anathème » ; et personne n’est capable de dire : 
« Jésus est Seigneur » sinon dans l’Esprit Saint. Les dons de 
la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit.  
Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur. 
Les activités sont variées, mais c’est le même Dieu qui agit 
en tout et en tous. 
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À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien. 
À celui-ci est donnée, par l’Esprit, une parole de sagesse ; à un autre, une parole de 
connaissance, selon le même Esprit ; un autre reçoit, dans le même Esprit, un don de foi ; un 
autre encore, dans l’unique Esprit, des dons de guérison ; à un autre est donné d’opérer des 
miracles, à un autre de prophétiser, à un autre de discerner les inspirations ; à l’un, de parler 
diverses langues mystérieuses ; à l’autre, de les interpréter.  

Mais celui qui agit en tout cela, c’est l’unique et même Esprit : il distribue ses dons, 
comme il le veut, à chacun en particulier. 

Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres ; et 
tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le 
Christ. 
C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes 
libres, nous avons été baptisés pour former un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par 
un unique Esprit. » 
 
Temps de partage :  

Le Christ vous envoie (Père François, p.283) 
 

Quand je vous écris ces lignes, nous sommes encore dans l’atmosphère de PÂQUES. 
Le Christ est ressuscité !   

Cela me rappelle une parole du Père de Foucauld : « Qu’importe que je sois mal, 
puisqu’IL est bien » … 
Oui, tous réjouissons-nous en pensant qu’IL a rejoint son Père dans la Gloire. 

Se réjouir, c’est bien. Agir en plus, c’est mieux. Agir ? Pourquoi ?  
Parce que Jésus a dit à ses apôtres : « Allez dans le monde entier, prêchez la Bonne Nouvelle 
à toutes les créatures… »  

Les Apôtres ont été dans une petite partie du monde ; ils ont prêché aux gens de leur 
époque. Ils ont fait le travail apostolique au premier siècle… A nous de faire le même travail 
en 1979… 

Vous qui avez compris l’idéal de la Fraternité, vous êtes envoyés par le Christ à vos 
frères et sœurs qui sont malades et handicapés. Ils vous sont accessibles. Ne faites pas de tri. 
Comme les apôtres, vous êtes envoyés sans faire le tri… 

Quelle variété vous allez rencontrer ? 
Ceux qui croient comme vous croyez… Quelle joie ils auront de vous connaître, de 

grandir avec vous dans l’amour du Christ… 
Ceux qui croient comme vous croyez, mais dont la foi est ébranlée à cause de la 

souffrance…  Ils ont besoin de rencontrer un frère qui souffre peut-être plus qu’eux et qui 
fait pleine confiance à Dieu et qui vit épanoui…  Vous pouvez leur apporter beaucoup et 
recevoir aussi beaucoup… 

Ceux qui sont incroyants…  Peut-être à cause de leur handicap… 
Quelle richesse pour eux d’avoir un ami croyant… Leurs vertus naturelles vous feront rougir 
et sont des pierres d’attente pour la construction du Royaume de Dieu en eux… 

Ainsi, vous rencontrez en 1979 les mêmes problèmes qu’ont rencontré les apôtres du 
premier siècle… 
 

Les apôtres étaient des gens comme nous. Ils auraient pu dire : « Nous ne pourrons 
pas ». Mais Jésus avait prévenu leur objection :  
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- « Je vous enverrai le Saint Esprit » … 
- - « Je serai avec vous tous les jours » … 

Jésus n’a pas dit cela seulement pour les apôtres, mais ces deux promesses retentissent 
jusqu’à ce jour, et seront vraies jusqu’au dernier jour. 
Alors, qu’y a-t-il d’impossible avec un pareil soutien ?...  
Saint Paul l’a dit. JE PUIS TOUT EN CELUI QUI ME FORTIFIE… 

Alors, vivons avec une âme de ressuscité !... 
 
 
 
Prière à l’Esprit Saint pour la mission 
 
Viens Esprit de miséricorde, viens 
Et nous irons porter avec nos frères la misère 
Qui leur détruit l’âme et le corps. 
Viens Esprit de douceur, viens 
Et nous irons poser sur nos frères la bonté qui est le pain de chaque jour. 
Viens Esprit de pauvreté, viens 
Et nous irons donner à nos frères ce que nous possédons et qui leur manque. 
Viens Esprit de Paix, viens 
Et nous irons construire avec nos frères la terre promise du même droit pour tous. 
Viens Esprit de justice, viens 
Et nous irons lutter avec nos frères pour la dignité qu’on leur enlève. 
Viens Esprit de consolation, viens 
Et nous irons offrir à nos frères en larmes le réconfort de notre présence. 
Viens Esprit des croyants, 
Viens nous rendre semblable à celui qui, pour donner naissance à une autre terre, 
A laissé son corps brisé comme du pain rompu à ceux qui ont faim. 
Viens Esprit de Dieu. Viens tailler en nous l’esprit de l’Évangile ! 

 

                                  

 


